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LA FRANCE 
EN CHINE 

Oaarai-je dire quo c'est bon signe si, à lç, 
première nouvelle de négociations entvo la 
Chine et la France, les journaux anglais se 
plaignent, font des réserves, et cr iera à l'en
vahissement? 

< "est Ion ligne, eu effet, et lr». négociation, 
commencée à Pékin déa l';in dernier, et qui 
se continue maintenaut à Pa r i s entre le mi
nistre de Chine et M. th'.notaux doit, dans 
une certaine mesure, r l 0 U s donner satisfac
tion. — Car si elle n 'avai t pas d'importance, 
la presse anglaise D'en aurai* aucun fouci. 

Kt c'est pourqur.'i l'on ne comprend pas 
que des j o u r a ï u n iraaçaia viennent, à priori, 
et sans informations suffisantes, prétendre 
que les avantages actuellement réclamés ne 
sauraient è m qu'iusignili:iuts. 

( >n comprend moins encore qu'ils préten
dent que notre diplomatie n'a a^ri, dans la 
circon?tance,quecontraintî et forcée; qu'elle 
ne l'ejat résignée à prendre parti, à réclamer 
sa p-art qu'une fois la Russie, 1*Angleterre et 
l'A ilemagnc bien pourvues des meilleurs 
m orceaux. 

C'est à croire qu'ils n'ont pas eu connais
sance des négociations antérieures, poursui
vies depuis fdus de six ans, et que notre mi 
nistre actuel eu Belgique, M. Girard, avait 
conduites, lorsqu'il était encore à Pékin, 
jusqu'à cette convention du 12 juin 1897,qui 
nous accordait dans le tnd do la Chine, des 
avantages analogues à. ceux que la Russie 
obtenait daus le Nord ( l ) . 

U ne faut pas l'oublier: ce n'est pas d'hier 
que nous sommes en contact avec la Chine ; 
nous avons acquis déjà, avec le Tonkia, un 
assez conver.able à compte sur l 'héritage — 
paa encore ouvert d'ailleurs — du Fils du 
Ciel. ht. c c r t e s , cette occupation du Toukin 
est loir, d'avoir porté, jusqu'à ce jour, tous 
'es fi'.iits désirables. Du moins, a-t-ello eu cet 
avar.tage d'obliger nos diplomates — de 
quelque nuance politique qu'ils se réclament 
— à ne pas se désintéresser de ce qui se 
passe en Fxtn'me-Orient. 

H y a trois ans, nous avons contribué", 
avec la Russie et l'Allemagne — e t malgré 
les intrigues anglaises — à arrêter les pro-
grè*i du Japon, à préserver par conséquent 
la Chine d'un partage immédiat, — qui pa
ra issai t prématuré, étant données les con
voitises du vainqueur et celles de ses com
pétiteurs européens. 

11 était naturel que la Chine nous pavât 
de ces bons offices. Elle avait accordé à la 
Russie le droit de faire passer son chemin 
de fer transsibérien par la Mandchouric. 
Nous avons aussitôt réclamé la pénétration 
de nos chemins de fer tonkinois vers le Yun-
Naa, l'un»-de ces si riches provinces de la 
Chine du Sud, que parcourut il y a quelques 
mois la mission lyonnaise. 

L'Angleterre, qui possède Hong-Kong, à 
l 'entrée du port de Canton, et qui est maî
tresse à. Shanghai, au débonehéde la grande 
voie fluviale du Yan-Tsé-Kiang a obtenu, 
d i t -on, qu'aucune des provinces qui bordent 
c j ileu\e ne seront aliénée^ par la Chine. 
Nous demandons qu'il eu soit de même pour 
lea province! du sud du Yan-Tsé, celles 
•qu'arrose le Li Kiang et qui sont voisines 
•de notre Tonkin. Si l 'Angleterre réserve ;\ 

(1) Voir i ce sujet le si remarquable article de M II. l'inou 
i.i"> «rstoitsra la Chine / dans la Hevue de» Unis Mondes, du 
l ï septembre 1«'.'7. 

son influence et à sa pénétration commer
ciale les provinces centrales, peut-elle trou
ver mauvais que nous nous assurions de mê
me les provinces méridionales t 

Cela, sans doute, gène les ambitieux pro
jets qu'elle formait de réunir, par la vallée 
du Ei-Kiang, ses possessions de Birmanie à 
son poste de Hong Kong; mais on n'ose pas 
encore disposer de l'Asie comme on a fait 
de l'Afrique, et appliquer aux Chinois la 
théorie du hinterland, en vertu de laquelle 
l'établissement créé par un Etat européen 
sur un point quelconque de la côte africaine 
lui donne la propriété et la souveraineté de 
tout l'arrière paya-

La concession de la ligne do chemin de fer 
russe à travers la Mandchourie, celle des 
chemins de fer concédés aux Allemands dans 
le Chan-Toung comporte des privilèges rela
t i f s l'exploitation des mines dans la région 
desservie : nous demandons les mêmes pri
vilèges pour notre ligne de Lao-Kaï au Yun-
naa. Qu'y a-t-il là d'excessif ? 

En toute cette affaire l'on s'est efforcé de 
nous obtenir des avantages analogues à ceux 
de nos concurrents. 

Nous demandons que la direction des pos
tes chinoises soit donnée à un Français; — 
mais n'est-ce pas un Anglais qui a la direc
tion — si importante — des douanes chi
noises? 

Et enfin si nous réclamons un port sur la 
côte de la péninsule de Leï-Tchéou pour y 
établir une station de charbon, c'est parce 
que l 'Angleterre a Hong-Kong, l'Allemagne 
Kiao Tcbéou, et que la Russie aura Port-
Arthur . 

Ici toutefois nous n approuvons pas sans 
réserve : c'est très bon, sans doute, d'avoir 
ce dépôt do charbon. La grande ilo voisine 
d'Ilai-Nan aurait mieux valu Surtout il 
n'aurait peut-être pas fallu se confiner abso
lument dans le Sud ; et tout en y faisant 
porter le principal effort, essayer d'avoir 
dans le Nord, aux environs du golfe de Pe-
Tchi-Li, une station, d'importance politique 
plutôt que commerciale, qui contrebalançât 
Port-Arthur ou Kiao-Tchéou. — L'amiral 
de Beaumont, qui commande avec tant de 
distinction notre escadre d'Extrême-Orient, 
avait proposé l'occupation de Port- l lamil ton 
ou de l'île Guelpaert, au sud de la Corée : 
ces positions, fermant la mer Jaune, com
mandent la route entre le Japon, la Corée 
et le golfe de Pe-Tchi-Li. On n 'a pas osé les 
occuper i ce fut une faute, et il est sans 
douto trop tard, maintenant, pour la réparer. 

Souhaitons cependant que les négociations 
actuelles se terminent à notre avantage — 
et, eu dépit des protestations intéressées de 
l 'Angleterre, il y a bien des chances pour 
qu'il en soit ainsi. 

Notre part sera encore assez belle. 
Elle aurait pu l 'être davantage si nous 

pouvions avoir en Orient, comme partout 
ailleurs, une politique plus suivie et moins 
timide. 

Mais pour cela il faudrait deux choses : 
et d'abord que notre politique extérieure ne 
soit pas subordonnée aux fluctuations de 
notre politique iutérieure ; que chaque nou
veau ministre ne passe pas le plus clair do 
son temps à défaire ce qu'avait l'ait son pré
décesseur; que les intrigues parlementaires 
et les influences de couloirs ne pèsent pas 
plus, dans les décisions, que les rapports de 
nos amiraux ou do nos agents diplomati
ques. 

Il faudrait enfin que le gouvernement, 
dans ces sortes d'affaires, fut soutenu par 

I l'opinion publique. Les « campagnes de 

presse » comme celles que les journaux 
anglais mènent en ce moment à propos de la 
Chine eommo à propos du Niger aident 
puissamment le gouvernement anglais dans 
ses réclamations. 

En France, par malheur, le publie ne se 
passionne pas pour des événements qui se 
passent si loin de lui, à moins qu'ils aient 
une répercussion sur nos affaires inté
rieures. 

Mais cela n'est-il pas surtout la faute de 
nos diplomates, qui conservent un peu trop 
jalousement leur tradition de discrétion et 
de mystère?. 

LES DROITS DE DOUANE 
sur les huiles et les graines oléagineuses 

En décembre dernier, la Commission des douanes 
avait été saisie d'un projet de loi tendant à surélever 
les droits de douane sur les huiles et les graines 
oléagineuses. 

Cette proposition était faite à l'instigation de l'hui
lerie française qui se plaignait de la concurrence 
désastreuse que lui taisait l'importation en France 
des huiles étrangères et principalement de l'huile de 
coton de provenance américaine. 

D'autre part, la savonnerie, la stéarineric et le 
peignage de laines protestaient contre cette surélé
vation de droits qui constituerait pour elles une sé
rieuse aggravation de chargea. 

Nous avons, en ce qui concerne le peignage des 
laines, chiffré les conséquences pour la seule indus
trie du peignage de notre centre manufacturier. 

Devant ce double courant d'opinions, en présence 
dos revendications de diverses industries, toutes di
gnes évidemment d'intérêt, la Commission des 
douanes s'est trouvée perplexe et. par 9 voix contre 
9 et une abstention, elle a refusé d'adopter le prin
cipe de l'établissement do l'augmentation des droits 
sur les huiles végétales. 

Les auteurs dn projet primitif reviennent à la 
rescousse et, dans une nouvelle proposition déposée 
sur le bureau de la Chambre, le 'il mars, ils deman
dent à la Commission des douanes de revenir sur sa 
décision antérieure et de moditier les numéros 88 et 
110 du tarif général des douanes. Le premier a trait 
aux graines oléagineuses, le second aux huiles fixes 
pures pour lesquelles on demande les taxes suivantes, 
au tarit minimum : huiles d'olive 18 fr. les loo kil., 
de palme, 2fr.; do coco, de r'ein 3 fr.; de coton 22 
francs. La question en est là. 

MOBILISATION M A R I T I M E 
Brest, 2.1 mars. — l.a première division de l'escadre 

du Nord est toujours dans la baie dit Lauborlacti. oii les 
billiinents exécutent différents exercices. La nuit dur-
mure, on a procédé 4 l'exercice des signaux de nui t . 

Chaque jour, un torpilleur vient sur rade prendre la 
correspondance. 

On dit qu'il est possible que l'escadre exécute des 
exercices combinés avec la défense mobile et les forts 
du Goulet , après être sortie de la baie de kanbcrlach et 
avoir pria le large, «Ile essaiera de forcer 1m passes de 
Brest. 

Les félicitations adressées par le ministre au préfet 
maritime au sujet de la rapidité de la mobilisation vont 
être communiquées aux divers services. 

Cherbourg, 23 mars. — l.a mobilisation de la 2e divi
sion de l'escadre continue. Les bâtiments mouil lés la nuit 
dernière, au cap Levi ont appareillé ce matin pour exécu
ter des manœuvres devant la baie, entre Saint- Vaast et 
la l lougue. 

Ce malin, deux îanons de 320 ont été installés au fort 
ceutral de la digue. 

LA SOUPE A LA CASERNE 
Le colonel qui com.oande le o ie d'iufauterie, a H MU 

vais, n'est pas en odem de sainteté auprès des restaura
teurs de la v i l l e ; il a supprime pour les soldats de son 
régiincut toutes les permissions permanentes de prendre 
leurs repas hors de la caserne, et les restaurateurs ont 
adressé une pétition au Conseil municipal daus lo but 
de faire rapporter cette décision. 

Sur la proposition d'un de ses membres, le Conseil 
municipal a adopté un VOMI invitant le maire et l'admi
nistration municipale 4 faire des démarches auprès des 
autorités militaires pour faire moduler un ordre si 
préjudiciable aux intérêts du commerce de Heauvais. 

L'autorité militaire répondit à la municipalité que le 
chef de corps s'était conformé strictement au règlement 
en prenaut les mesures en question et lui a communique 
la décision suivante mise au rapport ; 

Le colonel supprime toutes les permissions permi-
nentes de manquer à la soupe qui auraient pu être accor
dées jusqu'à présent par les capitaines, aussi bien pour 
manger a la cantine que pour manger en v i l l e . 

» Le colonel se réserve le droit d'accorder de telles 

autorisations et n'en accordera que pour manger chez le 
père et mère et pour le repas du soir seulement. Tout 
militaire qui enfreindrait celte prescripiion si r il! puni de 
prison. C'est en mangeant la soup" ensemble que l'on 
apprend A se connaître et i l'aimer, h n y a pas plu 
sieurs catégorie* de Soldais. mai> une seule. Le mépris de 
la table commune es', formellement contraire 4 la disol-
l.luie et a l'< spnL de corps qui sont la force et la gloire 
du régiment. 

» Il est entendu que les autorisations de m a n g e r a la 
cantine, accordées pu lo colonel a certaines catégoriel 
d'eniplojes, sont mainli nues . » 

COUPS DE REVOLVER SUR UN AGENT 
A P A R I S 

A l a p o u r s u i t e d e m a l f a i t e u r s 
I n a g e a t M e u s e 

Paris, 23 mars. — Vers minuit, un gardien de la paix, 
Jean Conlou, a reçu uu coup de revolver de trois malfai
teurs qu'il poursuivait. „ , 

Ces trois individus ont pris la fuile après I altentat, 
mais ont été arrêtés quelques instants plus tard par uu 
sous-brigadier et un autre agent. 

L'auteur do Pacreaeion est nu sieur Jean- son complice 
s'appelle Henri Jemôle, 18 ans . 

L'agent blessé en sera quitte pour un repos de trois 
semaines. 

M. Ilarlhou, sur la demande du préfet de police, lui a 
fait décerner une médaille d'argent de 2e classe. 

M. Blanc a en outre fait remettre KM) francs de giati-
ficaiion a Coulon et 50 fr. au sous brigadier et 4 l'autre 
ageut. 

LA COMMISSION DE L'ARMÉE 
Paris, 22 mars. — La commission de l'armée s'est rén 

nie aujourd'hui sous la prtsidence de M. BH'liera. 
Sur la demande du ministre de la marine, la commis

sion examiue un projet de loi 'noiliticatif de la loi du 3 
juillet 1877 sur les réquisitions militaires accuidan' cer
taines facilités au pouvoir pour la réquisition des croi
seurs auxiliaires. 

M. .Marc Sauz.-l communique ensuite à la commission 
le rapport qu'il a été chargé de faire sur le projet de 
loi relatif aux attributions d*s conseil» de révision. Une 
décision des conseils de revision ne pouvait être j u s 
qu'ici réformée que par avis du conseil d'Etat. Désor
mais, dans certains c a s ies conseils de revis ou auront 
le droit de réformer eiix-niouies leur décision. 

La commission, après avoir approuvé le rapport de 
M. Sauzet, adopte lo projet do loi sur les réquisitions 
militaires et charge M. le baron Iteille du rapport. 

« Je ne sais, nullement, a-t-il dit, quel peut être l'au
teur de cel le mystification à laquelle l'ambassade d'Au
triche n'est en rien mêlée. Le niyslillciiteur qui a usurré 
mon nom n'a pa* téléphoné des bureaux de l'ambassade 
et, en toni cas,'le lieutenant Malicies Keglevich n'y a pas 
encore paru, contrairement à ce qu'a raconté l'Avrorc. 

» Nous ignorons même où cet officier, ancien aide de 
camp du prince de Saxo-Coboiirg-liotha, se trouve en ce 
inomeiil, s'il est 4 Vienne, i Londres ou à Paris. Eu ce 
qui nie concerne, le ne le connais pas. » 

« Cinuriuce que Us l'et Us Afficha ont publiée et qui 
avaii trait aux affaire! personnelles du prince de Saxe-
Cobonrg Gotha n'a été connue de nous qu'après sa re
production dans les journaux de Pans. Ki le n'est pas 
venue par noiro iatermi diaire et nous ue la supposoui 
authentique que jiarce qu'elle n'a pas encore, été démen
tie. Donc l'ambassade ne sait rien ni sur cetto note, ni 
sur le mystificateur qui s'est emparé de mon nom pour 
la démentir. » 

D'autre part, il parait exact que le démenti de la note 
des Petites affiches, envoyé aux journaux, a été donné 

, par un personnage dont cette note contrariait les menées, 
i car il est aujourd'hui avéré que la princesse de Saxe-Co-

bourg-Colba s'est séparée de son mari pour suivre le 
heuleiiaut Malicies Ki glevieb. 

Ils ont, d'après ce qu'on assure, en quittant Nice, pass4 
tous les deux par Marseille, d'où ils son', venus à P a n s 
où ils étaient la semaine dernière et d'où ils comptaient, 
parait-il, se rendre ensemble à Loudres. 

Ce serait de Pans que le prince de Saxe-Cobourg-
Golha aurait rai;u, il y a quinze jours environ, l'avis que 
la princesse, cherchait à négocier un emprunt assez con
sidérable. L'ambassade d'Autriche-Hongrie, d'après ce 
qu'on raconte, et bien qu'elle n'en veuil le pas convenir 
jiour des raisons que l'on comprend, en aurait ete aver
tie et aurait fait procéder 4 une enquête discrète d'où il 
serait résulté que la princesse aurait cherché 4 emprun- $2 033,417 fr. 
1er même 4 nn taux considérable. La plus grande partie de ces crédits, aoit près do I.I 

C'est alors q j e le prince de Saxe-Cobourg-Golba, nour ' -

c o n n e c t é avec la question Cubaine, que les EtaU-Lms ne 
•naîtraient Pas sur le tapis pour le moment. » 

Washington 23 mars - Le ministre de la marine a 
, é * 10 u°grmer de nouveau, huit vieux monitor» 4 u n e 
seule t o u " " ! " ' Le6 monitor Teror actuellement 4 N e w -
vnrlt ira rejoindre 1 escadre 4 Key-Vt en. 

WasbuiSlon 23 mars. - Le ministre de la marine a 
décidé do rappeler les officiers de la marine actnellc-
nteiit 4 la Hava.i*. et d'abandonner l'épave du .Vainc. 

tvash ine on ^ inars- - Aa Sénat, M. Gallmger éta
bli• nn pa'raileleTeutr/le» Espagnols et les insurges tout 

* Fanant ï l i 'u s ion niïiïli. le sénateur dit qu'un pays 
, u i a f f . û . e 400.000 de ses propre, n a ' o n a u x ne fera 
presque rien ; les vies humaine? sacnl iôei de propos 
délibéré ne peuvent se payer en ar^eni . 

S'il est prouve que 230 marins ont éW **%™î£ " " ' 
plus pour les Etals Luis une question d .vbi trage , mats 
uue question d'honneur et de dignité. „*.,,„ 

M. Gallinger ajoute qu'il n'y a pas. 4 Cuba, rte vérita
ble loyalisme envers l'Espagne. Aucun peuple du m m a o 
n'a été aussi opprimé; la religion et l 'humanité deman
dent la fin de cette guerre néfaste. 

n u a t r e c e n t m i l l e C u b a i n s m o r t s d e f a i m 
Washington, 23 mars.—Au Sénat, le sénateur Gallinger, 

parlant de la détresse de Cuba, dit que la société dii la 
Croir Rouge prétend posséder la preuve que 12:. 000 
Cubains sont déj4 morts de faim et que 200.Omi vont 
mourir. 

KOUVEAOX CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 
Paris 23 mars. — Le ministre des finances vient de 

saisir là chambre d'un nouveau cahier de crédits supplé
mentaires 4 ouvrir sur l'exercice 1897 et sélevaut 4 

L'INCIDENT DE VILLERUPT 
Nancv, 23 mars. — Le parquet allemand vient enfin 

de se décider a faire une enquête sur l'incident qui s'est 
produit aVi l lerupt , à l'extrême frontière, tout près de 
la maison habitée par M. Meyer, directeur des aciéries de 
Villcrupt MicUeville. 

Le contioieur allemand Giesse prétend être resté le 
long do la façade méridional* de la maison, n i territoire 
français. Cette assertion est contraire aux dépositions 
faites par les témoins, lors de i'eOqnêle française. 

Au surplus, cet incident a pris des proportions beau 
enac pins considérables qu'il n'en comportait, M. Giesse l'enfan 
é'.ant en relation* suivies , ainsi qu'il le dit lui-même, !ran' 
avec Meyer, son compatriote. 

M. Mever se rendait d'ordinaire à Auduu-le Tiche el y 
avait des enlrcvues avec M. Giesse. Ces entrevues pro
voquaient d'autant plus Je commentaires que, d'après 
des brûlis assez consistants, M. Meyer ferait partie de la 
réserve allemande (laudweur), où il aurait même le grade 

^•-oflioer. 

MORT DU MARQUIS DE M U N 
Pans , 23 mars. — On annonce la mort dn marquis 

de Mun, père de M. le comte Albert de Mun, député du 
Finistère, membre de l'Académie Française, et de M. 
l'abbé de Mun. 

M. le marquis de Mun a succombé cette nuit, à l'âge 
de quatre-vingts ans, en sou appartement de l'avenue 
Marceau. 

M le marquis de Mun avait épousé, en premières no
ces, Mlle Eugénie de La Ferronnays, bien connue par les 
Rictts d'une sirur. De ce premier mariage sont nés M. le 
comte Hoberl de Mun, mort en 1887, el M. lo comte Albert 
de Mun. 

I)« son second mariage avec Mlle de Ludres sont nés 
M. l'abbé de Mun, Mines la comtesse d t rie!, la comtesse 
d lli. rcoiirl et la cuiulesse de Franquevule . 

Le marquis de Mun personnifiait la distinction et la 
droitnre aristocratiques, ainsi que la générosité chré
tienne. Se sentant gravement malade, il avait d. lui-
même réclamé les secours de la religion. .«. , 

La princesse Louise ûe Saxe-Cobourg-Goîlia 
Da rédacleur du Ternis a vu meicredi malin le comte 

de lierclitold, secrétaire de l'ambassade d'Autriebe-llon-
g n e , dont le n o n avait indûment servi, comme on sait, 
a lou. imiuiquer aux j iurn: i , x uu prélfndo drmenti de 
l'tmbatfade d'Aairkrbe-Hongrie à l'avis pubné dans lea 
l'etites Affiches et faisant connaître que le prmee de 
Saxe-Cobourg-Gjtba ne paierait plus les dettes de son 
épouse. Voici les déclarations faites par le lOinle de 
Herchtold : 

éviter de lourdes responsabilités pécnni*>rea, >t serait 
resniu 4 faire savoir aux personn s <|in pouvaient con-
senlir cet emprunt qu'il ne répondait p,us pour la prin
cesse . 

D'ailleurs une enquête est onverlo qui, probablement, 
permettra do découvrir l'auteur du faux démenti en
voyé a l'ageme llavas. Ce démenti , en effet, a été envoyé 
d'abord nar télégraphe, puis coiilideutielleineut par une 
carte-telegiamme signée faussement du nom da comte 
lierthoid, carte dont l'écriture pourra sans doute être 
déterminée. 

UNE ERREUR DE PHARMACIEN 
U n e n f a n t e m p o i s o n n a » 

Paris, 23 mars. — I n cas d'empoisonnement, résultat 
d'une erreur de. pharmacien, vient de se produire rue J e 
Sèvres et défraie les conversations des habitants du 
quartier. 

I n brave ouvrier, M. R..., demeurant rue de «èvres, 
avait un de ses enfants, une petite lille àpée de seize 
mois environ, malade de la grippe. 

Le médecin avait ordonné uue potion, dans la compo
sition de laquell" devait entrer uno dose inlililtêslmale 
d'umaiooiaque. Cette potioa fut commandée chez le 
pharmacien où M. I t . . . avait l'habitude de se fournir, 
11 dans la journée de dimanche ou administra le médi
cament. Mms.après avoir absorbé la première cueillerée, 

battit et se mit a pousser de- cris déebi-
éme temps, Mme I I . . . couslatait, avec uu 

fli'oi Ineu légitime, ijue sou enfant avait les lèvres, la 
langue, le palais et la gorge profondément brûlés. 

Lo médecin fut mandé en toute hâte : il reconnut, dès 
le premier examen, qu'une erreur avait été commise par 
le pharmacien daus le dosage, de» divers é léments entrant 
dans la composition du renié le prescrit, et il c l n r c l i . 4 
combattre, les effets de la funeste potion. Mais tous les 
«o.mrsjarrnt vains, et. le lendemain, le pauvre enfant 

ni ions, résulte d'un excédent d'elleclil de notre armée, 
effectif aui atteint cotte année 513,843 hommes. Ce chillre 
est tnperienr de J2,6d0 hommes i celui prévu an 

S i g n a l o n s * ce propos que l 'augmentation oes ajaaaaa 
depms 1804 a eu ï'our conséquence un accrotssen.snt >ia 
76,000 hommes daDS l'effectif présent sous les drapeaux 
au 31 décembre dernier, par rapport 4 ce q u i ! était au 
31 décembre 1893. ; . — , , | V 1 f^,.,. 

Parmi les autre» crédits demandé». fiPtons^4l»,0Wir. 
pour les primes 4 la marine marcb4nde; ». '>""u ' r • . p "" r 

l'acquittement des té légrammes e n v o y é s â - « " « " f " ; 
1,400.000 fr. pour subvention au budget local ™ C0.D--y 
français; 493.000 fr, pour l 'augmentation des e n c a n s 
militaires au Soudan français, etc. . — 

Avec les nouveaux crédits demandés , le chiffra aes 
crédits additionnels votés ou à voter pour 1807 nese tUM! 
pas 4 moins de 131.882.082 francs. 

Le total des évaluations supplémentaire» et des annu
lations atteint 4 peine 17.213.309 fr. Mais, en faisant 
état d'nno part des diverses plus-values des recolles e i 
d'autre part de nouvelles annulations qu'il y a l ieu, nous 
assure t-on, du considérer comme acquises . Le ministère 
arrive 4 cette conclusion que l'exercice se so.dera par uu 
excédent de recettes d'une dizaine de mi l l ions . 

Ce qu'il fallait démontrer. 

mourait après aVotf enduré' de crtfflifcS soTrrïr*lrt\î9\ 
M. It . . . , non content d'avoir adressé de vifs repro

ches au pharmacien sur son inconcevable erreur, a dé
posé aussitôt au parquet une plainte pour homicide par 
imprudence. Le pneurenr de la République a fait saisir 
le flacon renfermant le reste de la potion et a ordonné 
le transport à la Morgue du cadavre de l'enfant, qui sera 
soumis a l'aulopsie. 

L'erreur serait imputable 4 l'élève en pharmacie qui 
aurait mal compris les indications données par son pa
tron au sujet de la préparation de la potion. En tout cas , 
l'enquête établira à qui incombe la responsabilité Je 
cette fatale erreur, e l des poursuites judiciaires seront 
très certainement exercées contre l'auteur de cet homi
cide par imprudi'iic". 

CHOSES ET AUTRES 
crétmot lit rfms son journal qu'un h o m m e , dont on 

ignore le nom, l'art jeté dans la S , .ne et que le Cadavre 
a été transporté 4 la Morgue. Il croit, d'après le signale
ment indiqué, qu'il s'agit d'un de ses amis et manifeste 
l'intention d a l l e r a la Morgue. 

_ Le nové a-t-il un signe particulier permettant de .a 
reconuaitre? lui demande Mme Crélinot. 

— Je crois bien '. U bégayait I 

Da artiste dramatique dépoui l le son courrier devant 

- - U l L i 5 i i * â ' f f i s . V - i K K W i ' i 1 ' 1 ° m ' e n v o i e j à j j i i rôle quo 
je ne puis "re'fuser et que je vôuaraîi~Bïen~pass'eir-MTtff-
autre . . 

— Eh bien, p a s s e - l e . . . 
— Je ne peux pas. 
— Pourquoi ' 
— C'est m o u rùle de contributions ! 

Le conUit entre l'Espagne et les Etats-Unis 
New-Voik, 23 mars. — Le générai Miles, commandant 

en d u I de l'armée des Etatst 'uis , a donné l'ordre que 
tous les régiments de cavalerie soient mis sur le pied de 
guerre eu hommes et en chevann. 

La même opération s'effectue actuellement dans les 
régiments d'artillerie el d'infanterie. 

l"«mpi reçoit la dépêche suivante ; 
« Madrid, 23 mars. — On parle beaucoup aujourd'hui 

de la possibilité d'un arbitraire international pour le rè
glement de l'affaire du Manie. Chaque pays désignerait 
ses arbitres .pus ia présidence d'an chef d'Etat enrbpéen. 
Ko raison du rapprochement qn'< u leppose exister eutre 
les Etais-Lois et l'Angleterre dans l'Extrême-Orient, ou 
n'aimerait |«» un aihitrage anglais, mais plutôt suisse, 
belge ou suédois. Unis cet ordre d'idées, on espère que 
l'affaire du .thune puurra être traitée séparément, sans 

LES PICEONS VOYAGEURS 
à bord des Transatlantiques 

Le journal l ' f d o J r consacre un article 4 de cur ieuses 
expériences quo l'on tente en ce moment 4 bord des 
transatlantiques. 11 s'agit d'utiliser les pigeons voyageur» 
pour assurer, autant que possible. les relations du nav ire 
avec la terre. Dans notre région, qui compte de si uoiu-
breux colombophiles, on lira cet article avec intérêt : 

« yue sont gros d'angoisse les retards des grands transat
lantiques ' Kiaesl pénible l'auxute de ceux qui. restes a terre, 
attendent un parent ou un ami ! Les accidents de la OMMUM-
gne et de la Bretagne sont trop récents pour qu'on ait a u b e 
les liisies scènes qui se déroulaient dans les bureaux de la 
Compagnie. A ceux qui venaient aux 'lOUTelles, on ne pouvait 
que répondre d'espérer. 

» Pour être informé aussitôt que posiible sur la nature des 
accidents qui r^Urdeut l'armée des navires, pour assurei 
d'une manière presque continue ses relations avec la terre, ou 
va tenter d utiliser, a cet effet, le pigeon voyageur, ce precieu* 
auxiliaire de l'homme dans toutes les circonstance- nu I lioni-
me. isole du re.te de l'humauite, attend des nouvelles ou eu 
veut donner. 

>; lies expériences se poursuivent qui sont en voie de n -
site. La Bourgogne quittait le Havi? avant hier emportant 
une centaine Je pigeons. Ils constituept !* premier bataitwu 
de ces messagers maritimes. 

Dernière Heure 
De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

U n e fête n a t i o n a l e de J e a n n e d Arc 
Paris, 2 i mars. — On n'a pas oublié le mauvais 

accueil fait, deux fois eu huit jours, par la Chambre 4 
M. de Mahy, rec'amaut la création d'une fête nationale 
de Jeanue-d'Arc. Or 4 ce propos, il est piquant de rele
ver les* conclusions quo vient d'émettre la 21e commis
sion des pétitions saisie de la requête des femmes fran
çaises de divers départements en faveur d'une fête de 
j eauue d'Arc. 

u Le mouvement d'opinion qui s'est créé autour de Jeanne 
'l'Arc, disent ces conclusions, est considérable depuis plu
sieurs années. Personne ne saurait le mer. par la plume, par 
la parole, par les arts, Jeanne d Arc est l'objet du plus grand 
triomphe qu'où puisse imaginer. Chacun y apporte sa uote 
enlhoonaast. 

» La 21e commission se plaît a penser que la Chambre des 
dnputes ne se montrera pas moins libérale que le Sénat à 
l'egai'l de la libératrice de la France, dont la gloire pure et 
l<- rôle patriotique ue peuvent soulever aucune divi.uon de 
JiaUi. » 

R é u n i o n d u Consei l de» m i n i s t r e s 

Paris, 83 mars. — Les minisires se sont réunis ce ma
tin, en conseil de cabinet, au Ministère de l'Agriculture, 
sous la présidence de M. Menue. Le conseil a été consa
cré 4 l'expédition des allaites courantes. Le ministre des 
liuauces a été autorisé 4 déposer aujourd'hui sur le bu
reau de la Chambre un projet de quatrièmes douzièmes 
provisoires pour l'exercice 1898. 
U n e non-rel l» o * m p a g n e dea p a r t i s a n s de D r e y r u s 

Pans , 23 mars. — On lit dans la Patrie d'aujourd'bni 
jeudi : 

< Une nouvel le campagne se prépare dans les milieux 
dreyfusards, l'n avocat est chargé de concentrer tous les 
renseignements et documents utiles 4 la confection du 
dossier de la nouvel le affaire qui sera lancée, analogue 
4 I affaire Zola, tin paie 4 guichet ouvert. Avis aux ama
teurs! » 

l»e m e u r t r e d'un p r ê t r e c a t h o l i q u e 
p a r d e u x s o l d a t s t u r c s 

Conslantinople, 23 m4rs. — Le gouvernement a promis 
satisfaction pour le meurtre commis par deux soldats 
turcs sur l'abbé d'Anézio, prêtre catholique de Volo, 
lorsqu'une enquête aura été faite par une commission, 
qui part aujourd'hui. Cette commission a été nommée 
d'accord avec l'ambassade de France et la légation de 
Grèce. 
L 'émiss ion de l ' e m p r u n t c h i n o i s . - - L a c o m b i n a i s o n 

a n g l o a l l e m a n d e . — S y n d i c a t a i r e s e n n u y é s 

Le monde linancier anglais s'attendait bien, depuis le 
début, 4 ce que le fameux emprunt chinois, si désiré 
par les jiugoes, fût un succès. Le* hommes d'argent ont 
l'esprit pratique, les sentiments politiques les touchent 
peu: ce qu'ils désirent avant tout, ce sout do bonnes 
garanties pécuniaires pour leur placement. 

i ls ont donc été amenés tout naturellement 4 faire uue 
comparaison eulre l'emprunt chinois effectue par la 
France et la Russie avec la garantie rnsse et l'emprunt 
actuel de la combinaison anglo-al lemande. Cette compa
raison a été désastreuse pour cette dernière, tant au 
point de vue du prix de l'émission qu'a celui des garan
ties . Le public a reculé cl une grosse partiede la somme 
émiee reste sur les bras des syndicataires qui ont pris 
l'emprunt ferme. 

Oa avait célébré dans les sphères politiques anglaises 
comme uue grande victoire la concession de cet emprunt 
par la Chine a la finance anglo-allemande. L'insuccès de 
l'émission constitue donc, par contre, un échec pour la 
politique anglaise. 

Il est bien certain que les Chinois de Pékin, auxquels 
on a répété sur tous les tons que l'Angleterre leur prête
rait 4 meilleur marché que les autres pays, auront, un 
jour ou l'autre, connaissance du manque d'enthousiasme 
des souscripteurs anglais a sacrifier leur argent sur 
l'autel des intérêts de la Cbine. 

Pourvu que les journaux de Londres n'accusent pas la 
France e l la itussie d'avoir détruit chez les souscrip
teurs anglais la libre patriotique, qui pouvait seule les 
décider 4 offrir leurs guinées aux Chinois 1 

L e s affaire a de Chine . — L a q u e s t i o n de P o r t - A r t h u r 
D e m a n d e s à. l a R u s s i e 

Londres, 24 mars. — On mande de .Nagasaki au Daily 
Mail, 4 le dale du 23 : 

« On annonce que la Chine a demandé 4 la itussie de 
s'engager à n'occuper Port-Arthur que temporairement. 

• Elle demande eu outre que cet engagement soit con
tresigné par la France et l'Allemagne. 

» l ieux navires de guerre russes quitteront Naga
saki dans la soirée. Leur destination probablo est Port-
Arthur. 

» On croit que, si la Chine n'a pas accédé aux deman
des de la Itossie samedi prochain, celle-ci s'emparera de 
Port-Arthur et de Talien-Wau et y fera hisser le drapeau 
russe. 

» Une escadre de vingt navires de guerre anglais se 
trouve actuellement 4 cbefou. » 

Ou télégraphie de Iloug-Kong au Daily Mail : 
« Le J>uf»c*land, qui est ici en réparation, reprendra 

la mer le 5 avril . 
» La colonie britannique donnera un bal en l'honneur 

du prince Henri mardi prochain. » 
A u T r a n s v a s a 

Londres, 24 mars. — On télégraphie de Capelown au 
Daily Mail que les Boers renforcent leurs postes mili
taires sur la frontière de la tthodesia. 

L a r é c e p t i o n d 'aujourd'hui à l ' A o a d é m l e 
Le Figaro publie ce qui suit : 
« Pour bien marquer le caractère amical et non ofllciei 

de sa présence, M. Félix Faure n'occupera pas la petite 
loge s i lnée au-dessus de la statue de Sully et qui est 
réservée au chef de l'Etat. 

» Il prendra place, tout s implement, dans l 'hémicycle 
au premier rang des banquettes du centre, où quelques 
places seront réservées. Les membres de sa maison mili
taire qui l'accompagneront seront en redingote.» 

Du mé.ne journal, sur M. Haootaux chez lui : 
« C est au n* 258 du boulevard Saint-Germain, au coin 

de la rue de Bollecbasse, qu'ost situé son appartement 
U faut gravir cinq étages pour atteindre la demeure de 

M. Hanolaux, qui s'étend en façade 4 la fols sur le bou
levard et la rue. L'amenblemeût est d'ailure sévère et 
dénote l 'homme d'étude et de goût. 

» Trois pièces se succédant en enlllade, aux murs c o u 
vert? de tapisserie et séparées les unes des autres par 
des tentures, constituent la partie où reçoit le maître de 
la maison. Toutes trois ont le caractète d'un cabinet de 
travail; dans chacune d'elles, en effet, est un corps de 
bibliotbèque. 

» Dans la première se trouvent les livres de littérature : 
les grands classiques de la collection Hachette y cou
doient les écrivains modernes . Daudet, l lourget, Loti, 
Maupassant, etc. L'odyssée du commaedant Mouleil en 
Afrique y coudoie les œuvres d'un poète. La philosophie 
y est représentée comme l'art. 

» Sur la chcniinèe.un t u s l e du présideut Caruot, sorli 
de la manufacture de Sevrés ; à gauche de ce buste, Uue 
photographie du tsar Nicolas, avec dédicace portaut cette 
seule date : Pans 1896: 4 droite, un médail lon en brouze 
de Nicolas 11, cerclé d'or et surmonté de la couroune 
impériale. 

» Aux murs, quelques tableaux, denx ou trois portraits 
et une reproduction photographique du tableau de 
Krouillet, représentant la visite de l'emperour et de 11m. 
peralrlce de Russie 4 l'Académie française, où M. Hano 
taux ue figure encore au'en spectateur. Il ne devait être 
é lu , en effet, que six mois plus tard. 

La seconde pièce de réception comporte la bibliothèque 
des volumes auciens et rares, où les l ivres de petit for
mat, Elzévirs, Cazin et autres, s'étendent devant de 
grands in-folios des siècles précédents qui garnissent le 
fond des rayons. 

» De ci , de 14 des objets orientaux, souvenirs du 
séjour de M. Ilauotaux à Conslantinople ou, connue 
conseiller, il lil pendant plusieurs mois l'intérim do l'am
bassade.» 

A u T r a n s v a a l 

o n mande du Cap aux journaux que les Hoirs conti
nuent 4 prendre leurs précautions coutro M. Cecil Rhodes 
et l'Angleterre, et qu'ils fortilienl leurs positions sur la 
frontière de la Rhodesia. 

L e s a f f a i r e s d e Chine 

Dépêche de Nagasaki au Daily Mmt : La Chine refuse 
d'accéder aux demandes de la Russie. On croit ici que 
si le Tsong-li Yamen ue cède pas avaut samedi, la Russie 
procédera i l'annexion de Port-Arthur et de Talien-Wan 
Une escadre de 20 cuirassés britanniques est en rade de 
Chefoo. 

Dépécbe de Hong-Kong aux journaux : Le Deutschland 
anra termine ses réparations le 5 avril; il prendra aussi
tôt la mer. Ua comité de la colonie anglaise donnera 
uu bal mardi eu l'honneur du prince Henri de Prusse. 

L e s a t a t s TJnls e t l ' E s p a g n e 

Des dépêches dé Washington aux journaux disent que 
rien n'a transpiré du rapport de la commission du 
Main*. Tout ce qui se dit 4 ce sujet doit être mis au 

compte de l'imagination des correspondants et des jour
naux américains. 

Le correspondant du Battf Mail assure qu'il y a dans 
les deux Chambres uue énorme majorité en faveur de 
l'intervention directe des Etats-Unis 4 Cuba pour le réta 
blissement de la paix. 

Lord S a l t s b u r y 

Le baiiy chromc'e reçoit d'une source auloi i see l'ut 
formation suivante, qu'il donne cependant sous toutes 
réserves : 

• Les mouvements des ministres au conseil de cabinet 
de lundi n'avaient aucun rapport avec la visite simulta
née de l'ambassadeur de France au Foreiga Office. La 
crise est très sérieuse, mais d'une autre nature. 

» Lord Salisbury a été oblige, agissant d'après l'avis de 
ses médecins, de faire connaître 4 ses col lègues sou inten 
tion de se retirer, non seulement du Foreigu oflice, mais 
aussi de aoa poste de premier ministre. 

» De 14 celle convocation précipitée du conseil . Si ce l te 
information se confirme, el le expl ique tout . 

L a m a r i n e r u s s e 
On mande de Vienne au Daily Citron,de qu'uno parlie 

des contrats pour les constructions nouvel les de la m a 
nne russe sera donnée 4 la France. 

DES DEPLIES 
Seaacs dn j*uii 21 atan 

Présidence de M. RIUSSON, presiden 
La séance est ouverte à 2 heures. 

L ' a r r C H t a t i o n d e M. M a x Itôni-s 
M. i.i: PHKsiriKNT. — J'ai reçu de M. Heaoregard une 

demande d'interpellation au" sujet de l'arrestation de 
M. Maxlté.MS. 

M. I.K Mr.isTiiK m I:JMMKIH;K, an nom do son col lègue 
de la justice, accepte que cel le interpellation soit discu
tée samedi eu huit . 

i . iueHlini iN d i v e r s e s 
La Chambre adopte, en première délibération, un 

projet de loi modifiant les articles 40 ot 11 de la loi du 
10 août 1871 (conseils géuéraux) et une proposition do 
loi de M. Siegfried tendant à faciliter la constitution et 
le maintien de la petite propriété rurale. 

l.a Chambre adopte, après urgence déclarée, un projet ! 
de loi augmentant le nombre des croix et médailles àj 
attribuer, en temps de paix, an personnel de la réserve 
de l'armée active et de l'armée territoriale ainsi qu'aux 
corps militaires des douauiers 61 des chasseurs forestiers 
et uu projet de loi forestière relative 4 l'Algérie. 
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DERNIÉKESNOUVELLES RÉGIONALES 
A p r o p o s d e s t r o u b l e s de L i l l e . — L'affaire Bou

l a n g e r d e v a n t l e t r i b u n a l o iv l l . — L e J u g e m e n t . — 
Le tribunal civil daus son audience d'aujouririiui a ren
du sou jugement dans l'instance inteuleo par M. IloiiUn-
ger, rédacleur 4 la Ujièehe de Lille, qui a e lé v ict ime de 
la brutalité des socialistes lor» des troubles do Lille, le 
i l juillet io'Jfi. 

Le Tribunal a condamné le maire de Lille 4 payer, 4 
M. Iloulauger, la somme de .'i.OOO francs, 4 litre d é d o m 
mages-Intérêts ; la ville est également condainnéo aux 
dépens. 

Le jugement recounait l'absolue responsabilité, non 
seulement de la vil le , mais encore du maire de Lille, 
qui a pris part personnellement 4 la manifestation. 
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